
ECOLE ET ECONOMIE
Faire l’�conomie de l’une au profit de la seconde…

Au sujet du rapport Attali ou comment transformer l’�cole en une 
plate-forme �conomico-financi�re pour relancer la croissance de la 
nation, fabriquer des �l�ves-rouages au service de l’�conomie de 
march� et former des enseignants-Frankenstein aux commandes d’une 
super structure hyper robotis�e.

Et l’�ducation dans tout cela ? Pardon de poser cette question, je 
dois �tre hors sujet ou compl�tement has been…

Un catalogue de � yaka � bien formul�s par une troupe d’experts et 
voil� le petit monde politique en �bullition. La solution Attali vient de 
para�tre. Tous � vos postes et au garde � vous. Pas de questions, juste 
des r�ponses. Il est vrai, les questions, �a d�rangent ; elles invitent � la 
r�flexion ; et la soci�t� a besoin d’imm�diatet�. Tellement plus
tranquillisant. L’instantan� anabolisant, les 365 rem�des pour gu�rir la 
France, c'est-�-dire le monde, que dis-je la plan�te ; c’est simple, un par 
jour pendant un an, fallait y penser. Vivement 2009 !

Non, monsieur Attali, je ne veux pas du meilleur des mondes, je 
veux juste un monde meilleur. Pour moi, l’�cole primaire doit en �tre le 
reflet. L�, plus que partout ailleurs, l’enfant doit �tre pr�serv� de nos 
rivalit�s d’adultes, de nos peurs de consommateurs frustr�s, de nos 
angoisses de parents licenci�s, de nos �go surdimensionn�s assoiff�s 
de pouvoir . L�, plus que partout ailleurs, l’ouverture, l’entraide, l’acc�s � 
la culture, l’accueil de la diff�rence, le droit au temps d’apprendre doivent 
�tre les moteurs essentiels de nos comportements et de nos attitudes.

Former des citoyens capables de dire non, cela vous fait-il peur � 
ce point ? 

Le parcours d’un �l�ve de nos jours ressemble d�j� davantage � la 
course au meilleur CV qu’� l’�laboration progressive de sa construction 
humaine. Mais cela ne vous suffit toujours pas. La soci�t� va de plus en 
plus mal nous dit-on, alors fabriquons les prototypes humano�des de 
demain capables de r�soudre les maux dont nous souffrons. Et ce, d�s 
la maternelle. Les esprits sont tellement plus mall�ables lorsqu’ils sortent 
du ventre de leur m�re. Surtout, ne perdons pas de temps, le temps, 
c’est de l’argent ! 



L’�cole donc, comme laboratoire pour la mise en service de nos 
� futurs enfants sauveurs du monde malade �. Premi�re �tape : le 
formatage de l’�l�ve objet. Il saura lire les rapports annuels des grandes 
entreprises, calculer les algorithmes boursiers et traduire en dix langues 
les ondes martiennes venues de Jupiter via des sondes super soniques. 
La science de demain, si si, il faut anticiper !

En r�alit�, Messieurs les experts, votre rapport est la preuve 
vivante de la grande difficult� de notre soci�t� � trouver une coh�sion 
philosophique qui l’emporterait sur les crises �conomiques. Ces
derni�res ont entra�n� sans nul doute le retour de la pr�carit� et 
l’�mergence de la d�fiance vis-�-vis des institutions. La premi�re d’entre 
elle, l’�cole est le premier lieu de cette rupture sociologique. Chacun 
voudrait y r�aliser ses r�ves, chacun y place ses attentes propres. Mais 
tous ces � chacun � ne parviennent plus � s’unifier autour de valeurs 
communes, capables de f�d�rer les diff�rences. Alors en guise de 
valeurs, on statue sur des objectifs, on cible des r�sultats.

L’individu, pour l’autre individu est devenu sinon une menace, au 
moins un adversaire. La notion d’effort s’est transform�e en id�e de 
comp�titivit�, celle de m�rite, en efficacit� et enfin la r�ussite scolaire 
puis financi�re incarnent d�sormais la r�compense extr�me, le but final, 
l’objectif supr�me. Et par-dessus tout le reste, nous demandons � nos 
enfants de prot�ger nos acquis d’adultes, de prendre la revanche sur les 
terrains que nous n’avons pas su ou pu exploiter nous-m�mes. Et nous 
implorons, nous exhortons, nous supplions l’�cole d’en �tre la premi�re 
marche. Nous l’idol�trons si elle y parvient, et blasph�mons si elle 
�choue. 

Mais la gloire n’attend nos �l�ves � la sortie d’aucune de nos 
�coles. Ils auront toute une vie, leur vie, pour y parvenir. Il n’est pas 
question ici de l’�loge de la paresse, juste de replacer le m�rite et la 
r�ussite � un niveau moralement accessible et de d�tourner la valeur du 
travail de la seule valeur chiffr�e, calcul�e sur un potentiel salaire � 
venir, induit par tel cursus scolaire. Nous ne sommes qu’en primaire ! 
Nos enfants n’ont qu’entre deux et dix ans ! Laissons-les construire leurs 
r�ves !

Et puis, redescendez sur terre et venez voir un peu ce que nous 
faisons en classe. 



Lorsqu’en maternelle, C�l�na joue � la marchande, c’est de 
l’�conomie !

Lorsqu’en math�matiques les �l�ves de CE1 calculent les recettes 
de la vente de g�teaux pour leur sortie de fin d’ann�e, c’est de 
l’�conomie !

Lorsqu’en histoire, les enfants de CM1 apprennent que nos 
anc�tres les Gaulois ont commenc� le commerce avec les pays voisins, 
c’est de l’�conomie !

Lorsqu’en �ducation civique, les parents des CM2 viennent 
pr�senter leurs m�tiers, c’est de l’�conomie !

Oui, tout cela se fait d�j� depuis de longues ann�es. Je vous 
invite � le constater vous-m�me. L’�cole primaire n’est pas si 
d�connect�e de la r�alit� que vous semblez le croire !

Que voulez-vous donc de plus ? Former (et r�mun�rer) des 
enseignants super savants qui enseigneraient en plus de tout le reste, 
les notions de commerce ext�rieur, d’�conomie parall�le , ou de 
r�glementation des fraudes en entreprise ? Comment gagner cinq 
milliards en travaillant moins ? Perspective all�chante !

Allons, Monsieur Attali, je vous ai connu mieux avis�.

Ne transformons pas l’existence de nos enfants en un affrontement 
qui d�signera un vainqueur et un perdant. L’existence le leur rappellera 
bien assez t�t. Ne cautionnons pas cette id�e d’une �cole assimil�e � un 
secteur �conomique dont la fonction premi�re serait de produire des 
st�r�otypes pr�ts � poser, pr�ts � gagner, pr�ts � jeter.

Et la r�ussite, parlons-en, quelle r�ussite ? Celle que nous 
calculons en nombre d’actions ? Celle de nos fantasmes d’adultes que 
nous projetons sur un avenir qui nous �chappe et dont nous nous 
d�lestons sur nos enfants ? Alors pour nous rassurer ou peut-�tre pour 
nous permettre de perdurer socialement encore un peu au travers de 
leurs brillants itin�raires, nous les interrogeons, les sondons tels des 
inquisiteurs. � Quel sera ton lendemain ? Il faut travailler dur pour gagner 
son pain. On n’a rien sans rien. Cette ann�e est d�cisive si tu veux 
rentrer dans une bonne �cole. Pense � ton dossier. Pense � l’avenir. 
Pense, pense, pense. Dossier, dossier, dossier, avenir, avenir, 



avenir….� Est-ce une litanie anesth�siante, une proph�tie paralysante, 
une injonction d�bilitante ?

La comp�tition demeure, � mes yeux un artifice p�dagogique, 
certes efficace, utile et n�cessaire dans certains cas, mais qui ne doit 
jamais se transformer en une fin en soi. Elle conduit � une image 
iconoclaste du monde scolaire qui n’est ni saine, ni r�elle, ni digne. 

L’�ducation est le fruit d’une longue qu�te. Elle s’acquiert dans la 
dur�e, la patience. Elle se construit dans l’exigence et la bienveillance. 

En la mati�re, messieurs les experts, il n’existe aucune formule 
magique capable de transformer les �l�ves en super h�ros comme on 
fabriquerait un objet sur mesure. Et c’est tant mieux ! 

De gr�ce, laissons � l’enfant le temps de vivre, de r�ver, de 
grandir. 

Laissons au temps la possibilit� de construire les savoirs de 
l’�l�ve.

Laissons � l’enseignant en primaire une chance de les initier 
durablement aux principes fondamentaux.

Laissons au coll�ge et au lyc�e la d�couverte de nouveaux 
horizons, de nouvelles perspectives.

Laissons aux parents l’espoir de participer eux-m�mes � 
l’instruction de leurs enfants.

A chaque �ge ses d�lices. L’�cole maternelle et �l�mentaire ne 
peut et ne doit tout faire. Elle n’est qu’une �tape vers la connaissance, 
ne br�lons pas les suivantes, ne sautons pas les marches !

Qui veut voyager loin m�nage sa monture.
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